ÉLECTIONS LÉGISLATIVES DU 12 ET 19 MARS 1978 CINQUIEME CIRCONSCRIPTION 


Madame, Monsieur, 


La situation est trop injuste : 


Vie chère, chômage, exode rural, angoisse du lendemain pour l'immense majo- 
rité d'entre nous ; accroissement insolent de la richesse pour une minorité de privi- 
légiés. 

Dans le Muretain, le Volvestre, le Lauragais, chez nous, comme dans toute la 
France, 


VOUS VOULEZ QUE ÇA CHANGE. 


Nous ne vous promettons pas la lune : Le SMIC à 2 400F, un revenu agricole 
rétnunérateur et garanti, la retraite à 60 et 55 ans, la création de 500 000 emplois en 
un an pour le droit des jeunes à vivre et travailler au pays. 


C'EST POSSIBLE — I, FAUT FAIRE PAYER LES MILLIARDAIRES 


Ceux qui vous appellent à la résignation, vous écrasent. Ceux qui vous font 
des promesses sans préciser les moyens, vous trompent. 


C'est pourquoi Georges Marchais demande inlassablement à François Mitter- 
rand : Rencontrons-nous tout de suite pour obtenir un bon accord sur : 


— Le Programme Comrrun : 
— Le gouvernement d'Union de la Gauche : 
— Le desistement. 


Assez de promesses non tenues. Vivre mieux, vivre autrement dès le mois d'a- 
vril, c'est possible. Aidez le Parti Communiste Français, exigez des ministres commu- 
nistes. 


Le 12 mars, vous allez décider. Ici, comme partout en France, chaque voix 
portée Sur les candidats communistes est une voix pour l'union, les moyens du chan- 
gement que vous désirez tant. | 


Même si vous n'êtes pas d'accord avec toute notre politique, quelles que soient 
VOS CONVICIIONS, VOS Croyances, vous qui voulez que ça change, dites-le, en votant pour 
les communistes, le 12 mars. 


Jacques AGRAIN 


Mireille LLABRES 


CANDIDATS DU 


PARTI COMMUNISTE FRANÇAIS 
POUR L'UNION ET LE CHANGEMENT 
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